DÉPUTÉ  PARALYTIQUE, 

O U 

IDÉES 


D’UN  CITOYEN  PERCLUS, 

Sur-  quelques  objets  de  réforme  qu’il 
propoje  aux  Etats-Généraux. 
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I 

L E 

DÉPUTÉ  PARALYTIQUE- 


Je  m’étois  préparé  de  iongue  main  à 
pouvoir  difcLiter  favamment  l’intérêt 
du  Peuple  ôc  de  PEtat , dans  PAiTem»- 
blée  mémorable  qui  va  fe  tenir  j j’avois 
couru  la  porté  fur  toutes  les  routes 
du  Royaume  5 avec  M.  le  Duc  de 
M.  GeoD^"*  de  Li^'^% 
M.  le  Comte  de  M. 

P Abbé  de  CaD^^^,  ôc  quelques 
autres,  pour  attraper  en  partant, 
une  députation  , dè  quelque  coin 
que  ce  fût  : la  fortune  avoit  fervi 
mes  defirs,  je  recevois  la-  nouvelle 

de  mon  éleéUon iorfqu’une 
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f 
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paralyfie , non  moins  funefte  au  bon- 
heur public  qu’à  moi  - même  , eft 
venue  tout-à-coup  m’interdire  Pufage 
des  jambes  & de  la  parole. 

Privé  par-là  de  l’avantage  de  me 
rendre  à l’AfTemblée  nationale  , d’y 
exprimer  mes  idées,  &:  d’y  dévelop- 
per mes  plans  fur  la  réforme  des 
abus  & l’établiffement  d’un  nouvel 
ordre  de  chofes  : je  veux  imiter 
Neftor  épuifé  par  l’âge  ; à l’approche 
du  combat,  éloigné  malgré  moi  de 
l’action,  mais  toujours  enflammé  de 
l’amour  de  la  Patrie,  je  crierai  aux 
Grecs  : avancez  ; ou  plutôt  je  ne 
crierai  pas,  parce  que  ma  paralyfie 
m’en  empêche,  mais  je  confignerai 
dans  cet  Ouvrage  ce  que  ma  foiblefle 
&c  la  brièveté  du  tems  me  permettent 
de  choifir  parmi  les  matériaux  que 
j’avois  réunis,  Scje  m’eftimerai heu- 
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réux  fi  mes  différentes  motions  > 
exprimées  tout  fimplement  par  écrit, 
& dépouillées  du  charme  impofaht 
d^un  débit  fonore  &c  du  preftige 
théâtral  qui  devoir  les  embellir,  peu« 
vent  encore  être  adoptées  par  mes 
Confrères  les  Députés , & fancSlion- 
nées  par  le  vœu  unanime  de  tous  mes 
ConcitoyenSo 


Je  divife  les  objets  de  réforme  quâ 
î^ai  voulu  indiquer  en  cinq  parties 
I qui  font  relatives  : 

1°.  A PEglife. 

2"^.  A PAdminiftration  publique. 
3°.  A la  Légiflation. 

4°.  Aux  Finances  & Commerce. 
5^  Et  aux  Mœurs. 
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PRExMIERE  division! 

LEgliCe.  ■ 

O J 

1. 

Les  Prélats  & les  Moines  feront 
affranchis  du  célibat,  Phumanité  ré- 
pugne à recevoir  ce  vœü  j la  chafteté 
eft  une  caufe  de  mort,  quand  elle 
eft  fl  bien  cbfervée. 

2. 

On  fe  gardera  bien  de  rien  diminuer 
aux  droits  d'Annates , Difpenfes , 
Bulles  Sc  autres , que  le  Pape  tire  de 
France  j & au  contraire  , pour  le 
maintien  & la  profpérité  de  la  Reli- 
gion catholique , apoftolique  & ro- 
maine , il  fera  inventé  de  nouvelles 
rétributigns  plus  confidérables. 
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3- 

L^on  imaginera  auffi,  fi  Pon  peur, 
un  inftrument  plus  bruyant  que  les 
cloches,  pour  appeller  les  Fîdeles  au 
Service  divin  ; comme  Pharmonie 
opéré  des  effets  merveilleux  fur  les 
malades  , on  placera  les  infirmeries 
dans  les  clochers. 


DEUXIEME  DIVISION. 

AdminiJIration  publique. 

4* 

Les  Académies  d^Infcriptions  , 
Belles-Le^es  Se  autres  feront  verte- 
ment répr>imandées  de  la  hardieffe 
Sc  de  la  profufion  des  inftruélions 
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qu^elles  ont  données  au  Roi , fur  les 
anciennes  formes  des  Etats-Généraux. 

^ . '5*  . . 

L^Ordonnanee  qui  refufe  aux  Ro- 
turiers les  hauts  grades  militaires , 
exécutée  dans  toute  fa  rigueur  ; très- 
humbles  remerciemens  en  feront 
adreffés  à M.  Ség**^*  ; il  fera 
reconnu  que  Cincinnatus,  Fabius, 
Pvegulus , Jean-Bart , Chevert  &c  tant 
d’autres,  fans  leur  feize  quartiers  de 
noblelTe , n’auroient  été  que  des  pol- 
trons ; &■  défenfes  feront  faites  aux 
gens  du  Tiers  de  faire  aucune  aftion 
qui  fente  l’homme  de  Cour. 

6, 

I 

On  fe  difpenfera  dorénavant  de 
cacheter  les  Lettres  mife|^  la  polie, 
afin  d’éviter  au  Minillere ïa  peine  de 
iç.s  décacheter, 


7- 

On  n’enverra  plus  d’hommes  ma, 
ries  aux  Etats-Généraux , parce  que 
les  femmes  font  trop  fenfibles  à la 
douleur  du  veuvage. 

8. 

■ 

> On  députera  par  préférence  des 
Médecins,  afin  que  les  malades  trou- 
vent le  tems  de  guérir, 

9- 

Les  conducteurs  de  Wysld  feront 
invités  à écrafer  le  moins  de  citoyens 
qu’il  leur  fera  poflible. 

lo. 

La  liberté  de  la  Prefïe  fera  intro- 
duite , fau^,  à l’égard  des  libelles  & 
des  ouvrages  fur  la  religion , les  mo- 
difications ci-après  : les  premiers  ne 
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feront  imprimés  qu^après  que  PAu- 
teur  en  aura  fait  lèélure , lui-même 
ET  EN  PERSONNE,  àycdui  qu’il  atta- 
quera : & les  autres  ne  pourront  pa- 
roître  que  fur  Papprobation  d^un 
Dodeur  de  Sorbonne,  écrite  de  Ta 
niain , ou  palfée  devant  Notaires,  fi 
le  Doéleur  ne  fait  pas  écrire. 


TP^OÎSIEME  DIVISION. 


Légijlation, 

I r . 

Le  Royaume  de  France  fera  con- 
verti- en  Etat  Républicain , à Pinftar 
de  Pancienne  Rome;  M.  d’Epr^**’^^^ 
fera  nommé  Dictateur  perpétuel. 

ï 2.  • 

En  cas  de  crime,  les  No^es  joui- 


I 
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ront  du  privilège  pendus , ainfi 

qu^en  jouiflènt  les  Roturiers. 

^3- 

Il  fera  avifé  aux  moyens  d’aug» 
menter  le  nombre  des  Coutumes  6c 
la  diverfité  des  poids  6c  mefures;  on 
pourroic  même  ajouter  au  Code 
criminel  quelques  petits  fupplices, 
comme  tenaillemens , déchlremens 
d^entraiiles  6c  autres,  dans  différens 
cas  où  il  fe  montre  un  peu  trop  doux. 

14.  ' 

Les  Bâtards  continueront  d’être  en 
horreur  à la  Société , 6c  fans  exiflence 
civile , parce  que  cela  eft  jufte. 

15- 

Les  Parlemens.  feront  priés , pour 
l’intérêt  de  qui  il  appartiendra,  de 
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rendre  moins  louvent  des  Arrêts  de 
Réglement  fur  la  Jurifprudence, 

La  rétribution  des  épices  fera 
changée  en  fens  contraire , c’ell-a- 
dire  , qu’au  lieu  d’en  donner  aux 
Juges , les  Plaideurs  en  recevront  de 
lui  j & au  lieu  de  dire  comme  à 
préfent  : j^ai  payé  les  épices,  on 
dira  : j’ai  été  poivré. 

* 17. 

La  chafle  fur  les  terres  cultivées 
fera  reconnue  être  un  droit  jufte, 
humain  & d’inflitution  naturelle  & 
divine  ; S.^A.  S.  le  Prince  de 
C^^^i  fera  fupplié  par  fes  Fermiers 
de  vouloir  bien  en  ufer  fans  fcrupule. 

' 18.  « ^ 

Le  divorce  ne  fera  permis  qu’à  la 
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charge  par  les  divorçans  de  paflèr 
incontinent  à un  autre  mariage. 


Les  filîes  nobles  ne  pourront  fe 
faire  Religieufes  qu’au  moment  où 
leurs  freres  fe  feront  Capucins. 


QUATRIEME  DIVISION. 


Finances  ^ Commerce 
20. 

M.  Necker  fera  congédié,  comme 
Miniftre  incapable  & fans  bonne  foi  : 
il  fera  remplacé  par  M.  de  Galonné , 
Adminiftrateur  très-économe,  &par 
M.  le  de  Financier 

très-éclairé. 


i».  ;'.  . ' 


xi^k-  '• 


Les  propriétaires  des  privilèges 
exclufifs  feront  invités  à publier  des 
affertions  philofophiques  fur  l’avan- 
tage que  cette  exclufion  procure  au 
commerce. 


22, 


Pour  fubvenir  à la  dépenfe  de 
1790  ^ on  lèvera  fur  les  Auteurs  une 
taxe  de  3 livres  par  chaque  feuille 
d’imprefïioii  d'ouvrage  fur  les  Etats- 
Généraux. 

23. 

Il  fera  établi  un  impôt  tarifé  fur 
les  qualités  de  Chevalier , Marquis , 
Baron  ^ haut  & très-haut , que  pren- 
nent quelques  perfonnes  de  diflinc- 
tion  ; & le  produit  de  cet  impôt, 
quand  il  y aura  fomme  fuffifante , 


X 
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fera  employé  à acheter  la  Nohlefïe 
pour  leurs  peres. 

24. 

Il  fera  ordonné  aux  Danfeufes  de 
POpéra  de  fe  faire  unç  douce  violence 
fur  la  rigidité  de  leur  vertu,  &c  de 
contribuer,  par  le  trafic  de  leurs  char- 
mes, à Timportation  en  France  des 
monnoies  étrangères. 

25. 

Dans  les  befoins  preffans  de 
TEtat , on  prendra  des  fonds  chez 
les  Banqueroutiers. 


CINQUIEME  DIVISION. 

Mœurs» 

^26.) 

Il  fera  enjoint  aux  Agens  de  change 
de  ne  plus  donner  Pexemple  d^une 
probité  qui  fait  rougir  de  honte  tous 
les  fripons.  . 

Les  Grands  feront  vuider  leurs 
querelles  par  des  linges , comme  ils 
font  foutenir  leurs  paris  par  des 
Jockeys. 

28. 

On  décernera  tous  les  ans  des  cou- 
ronnes civiques  ou  autres  prix  de 
vertu  à ceux  qui  auront  le  mieux  mé- 
rité de  la  reconnoiflance  publique. 
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Les  premiers  prix  feront  décernés: 

A M.  Car^"'  de  Beau  parce 

qu’il  a donné  aux  Etats  de  Philadel- 
phie , une  grande  idée  de  notre  bonne 
foi  dans  le  commerce  j parce  qu’il  a 
épuré  la  Scène  françoife  dans  fes  Co- 
médies^ parce  qu’il  n’eft  pas  de  ces 
gens  dont  le  nom  eft  traîné  & avili 
dans  tous  les  Tribunaux , & qui  figu- 
rent dans  toutes  les  caiifes  fâles; 
parce  que , &c.  &c.  &c. 

A M.  parce  que  tout  le 

tems  de  fon  régné  il  a été  le  proreéfeur 
du  beau  fexe. 

A M.  Ség'^^^-^,  parce  que  dans  fa 
fureur  de  requifitoires , il  s’eft  tou- 
jours abftenu  de  parler  des  filles  pu- 
bliques. 

A M.  l’Ex-P.  P.  d’Al^^^^,  parce 
qu’il  prépare  un  beau  projet  de  Loi 
contre  l’afiire. 


' C ) 

A MM.  Perrier , freres,  parce 
qu’ils  contribuent  beaucoup  depuis 
quelque  tems  à la  commodité  du 
pavé  de  Paris , & parce  qu’ils  nous 
fournifiènt  de  l’eau  bien  propre.  ‘ - 

A MM.  les  Fermiers  Généraux  , 
parce  qu’ils  ont  fait  de  Paris  un  joli 
tableau  de  Pdifage^  en  fourniffant  le 
cadre. 

A M.  le  Comte  de  Mir"^^^^^, 
attendu  que  c’efi:  un  Brave  qui  fe 
bat  contre  qui  l’on  veut  pour  de 
l’argent. 

A M.  l’Abbé  Mau.. y,  parce  qu’il 
a fait  un  beau  fermon  fur  le  viol , 
& fur -tout  parce  qu’il  prêche 
d^exemple. 

A M.  Linguet  y pour  fon  plan  de 
reftauration  des  finances,  fondé  fur 
une  banqueroute  publique. 

Enfin , on  décernera  particulié- 
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rement  le  prix  à tous  les  accapa- 
reurs de  bleds,  & la  couronne  fe 
renouvellera  pour  eux  chaque  année 
à perpétuité , jufqu^à  ce  que  tout  le 
Peuple  foit  mort  de  faim  ou  autre- 
ment 


F I N. 


